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Villeneuve
d’Aveyron

Topo-guide randonneur Pédestre

Deux chemins, Deux écoles
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Le mot du Maire

Deux chemins, deux écoles.

Suivant l’initiative de Monsieur Michel LONGUET, Président du Comité Départemental 
de la Randonnée Pédestre, de Monsieur André GUIRAUDIE, Président de l’Association 
des Randonneurs Villeneuvois, la municipalité de Villeneuve a souhaité accompagner 
le projet de deux circuits de randonnée, conçus par les élèves des deux écoles 
villeneuvoises.

Il est heureux, en effet, que les enfants soient, très tôt, sensibles aux charmes de la 
nature, sachent l’observer pour mieux la connaître, et l’aimer pour mieux la protéger.

Encourageons nos enfants dans cette démarche et remercions tous ceux, parents, 
éducateurs qui la facilitent.

La vraie valeur d’un bien est dans l’émotion qu’il fait naître.

Pierre COSTES
Maire de Villeneuve d’Aveyron

Pour rester sur le bon chemin.

Continuité 
du sentier

Changement 
de direction

Mauvaise direction

PR

CGI graphic

CGI graphic
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En passant par Villeneuve…

Villeneuve est un village médiéval qui est composé de deux parties : 
la sauveté et la bastide

I - Histoire du village de Villeneuve

 a) La sauveté

À l’origine, un seigneur, Odil de Morlhon, décide de faire construire une église et un 
monastère au retour d’un pèlerinage à Jérusalem. La construction est placée sous 
l’autorité de l’Eglise. Son territoire est délimité par quatre croix. Les gens sont attirés 
par ce territoire car ils y sont en sécurité, sous la protection de Dieu. Les maisons se 
construisent autour de l’église. Les rues sont étroites et tortueuses. Au XIIème siècle, 
la ville est entourée de remparts et de quatre portes fortifiées, et entourée de fossés 
remplis d’eau.

 b) La bastide

Construite à partir du XIIIe siècle, par la décision du comte de Toulouse. Les rues donnent 
sur la place du marché. Elles sont droites et délimitent des groupes de maisons plus 
allongés. Les gens sont attirés par la bastide car ils payent moins d’impôts. Au bout 
d’un certain temps, il n’y a plus de place dans le village : on construit un faubourg à 
l’extérieur des fortifications (le faubourg Saint Roch), le long de la route qui conduit à 
Rodez. Comme la population augmente, on est obligé d’agrandir l’église. La porte Haute 
est une prison et sert aussi à protéger le faubourg.
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En passant par Villeneuve…

II. Éléments d’architecture que l’on peut observer dans le village

	 a) Les maisons

 • Dans la partie sauveté :
Le rez-de-chaussée est construit en pierre : il n’était pas habité et servait pour travailler, 
pour vendre ou pour les animaux. De toutes petites fenêtres appelées « jours » 
permettaient de faire passer la lumière dans les maisons. Certaines voûtes sont en arc 
brisé, d’autres en anse de panier. Les murs sont très larges. On aperçoit une arcade 
beaucoup plus haute et étroite à côté de chaque arcade correspondant à un magasin : 
elle renfermait un escalier qui conduisait au logis. Cette arcade est toujours en hauteur, 
afin de protéger les escaliers en bois de l’eau de pluie et des immondices car il n’y 
avait pas d’égouts au Moyen Âge. Sur certains murs, on peut voir de grosses pierres 
arrondies : il y avait derrière un placard garde-manger. Certaines pierres taillées autour 
des portes ont des entailles laissées par le tailleur de pierre pour le maçon : ce sont 
des marques de positionnement. Sur certaines façades, on peut voir des sortes de 
crochets de chaque côté d’une fenêtre : ce sont des portes bannes, ancêtres des stores. 
On mettait une longue pièce de tissu enroulée autour d’un rondin que l’on déroulait au-
dessus des magasins pour les protéger.
 • Dans la partie bastide :
Les maisons sont presque identiques et elles sont prolongées par des arcades. Les 
arcades couvertes ont été ajoutées plus tard : on voit une ligne de rupture. Les maisons 
sont peu larges mais longues. Elles sont séparées par un entremis qui recevait les eaux 
usées et les latrines. On voit quelques pierres d’évier dépasser. Dans la rue Pavée, il y a la 
seule maison à pans de bois de Villeneuve ; l’étage est plus large car, au Moyen Âge, les 
gens payaient un impôt sur la surface du rez-de-chaussée et donc s’agrandissaient sur 
les étages. À côté de la porte Haute se trouve l’ancien hôpital, qui servait à accueillir les 
pèlerins et à les soulager. On peut voir une croix au-dessus de la porte et une inscription 
en latin disant : « Raymond, comte de Toulouse, donne ce lieu à Dieu et aux pauvres. »

 b) Les rues

La rue Droite (ou Pavée) relie la partie sauveté à la partie bastide. Elles sont étroites 
et sinueuses dans la partie sauveté et rectilignes dans la partie bastide. Au bas de 
certaines maisons, on trouve une grosse pierre (un chasse-roue) : c’était pour éviter que 
les charrettes n’abîment les angles de murs.
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• A la sortie de l’école, partir à gauche.

• A la nationale, marcher pendant 100 mètres.

• Traverser en face de la pharmacie

• Longer la nationale, rester sur le trottoir.

• Prendre la première route à droite après la pharmacie.

•  Au premier croisement, prendre à gauche et longer le mur en 

pierres sèches.

• Continuer dans le petit chemin.

• Au croisement suivant, continuer tout droit.

•  Au deuxième croisement, prendre à gauche, puis encore à gauche.

• Marcher à peu près 50 mètres, entre une prairie et un bois.

• On peut admirer trois caselles dont deux qui peuvent se visiter.

•  Au croisement suivant, prendre à gauche en direction du Mas 

de Marty 1 (On voit Villeneuve sur la gauche). Marcher jusqu’au 

croisement suivant et prendre à gauche, puis tourner à droite.

• Aller en direction des Lisses 2 jusqu'à la route nationale.

• Traverser la route en faisant attention à la circulation.

•  Passer devant la station d’épuration, continuer tout droit jusqu’à 

Condamines 3.

• Au croisement, prendre le chemin à gauche.

• Le suivre en direction du foirail.

•  En passant, regarder « le tombeau du géant », un dolmen sans 

la pierre du dessus, puis un pigeonnier au niveau du refuge LPO.

• Suivre le chemin au-dessus du foirail,

•  Au carrefour, tourner à droite pour remonter vers la salle des 

fêtes et la croix qui marquait la limite de la sauveté au XIe siècle, 

continuer tout droit en direction du village.

•  Arrivé sur le tour de ville, prendre à gauche pour revenir vers 

l’école.

• Passer devant le monument aux morts.

• Tourner à gauche à l’école publique de Villeneuve.

Descirptif du circuit - 5,660 KM
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5,660 KM - PLAN du circuit

250 m
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En passant par Villeneuve…

III. L’église et le monastère

 a) Elle a été construite en deux parties

La première partie, la partie romane, a été construite à la fin du XIe siècle, en forme de 
trèfle à quatre feuilles. En même temps, un monastère lui a été attaché. La deuxième 
partie, gothique, date du XIIIe siècle. La population de Villeneuve ayant augmenté, il a 
fallu agrandir l’église à la place d’une feuille. Le monastère a été détruit, il ne reste plus 
qu’un bâtiment qu’on aperçoit à côté de l’office du tourisme. Le cimetière se trouvait 
autour de l’église, sous la place dallée, et de l’autre côté, sous la pelouse.

 b) Dans la partie romane de l’église

On peut voir des peintures : des pèlerins de Saint Jacques de Compostelle que l’on 
reconnaît à leur coquille, Jésus qui bénit ceux qui le regardent, la légende du pendu 
dépendu…

 c) La légende du pendu dépendu

Une famille faisait le pèlerinage jusqu’à Saint Jacques de Compostelle. Dans une 
auberge où ils s’étaient arrêtés, une servante tomba amoureuse du fils qui la rejeta. 
Pour se venger, elle cacha une coupe en argent dans ses bagages, puis le dénonça. Il fut 
condamné à être pendu. Les parents, très malheureux, continuèrent leur pèlerinage. Sur 
le chemin du retour, ils eurent la surprise de découvrir leur fils pendu toujours vivant, 
soutenu par Saint Jacques. Ils allèrent voir le juge qui ne voulut les croire que si les 
volailles qui cuisaient devant lui s’envolaient. Ce qu’elles firent ! Le fils fut détaché et la 
servante pendue à sa place.

Ecole La Bastide, CM1/CM2
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Les croix de la sauveté

Les sauvetés (en occitan, sauvetat ou salvetat) se 
rencontrent dans le sud de la France et datent du Moyen 
Âge. Elles constituaient des zones de refuge délimitées par 
plusieurs bornes autour d’un édifice religieux.
Crées à l’initiative de l’Église Catholique dans le cadre 
du droit d’asile et de l’institution de la Paix de Dieu, elles 
jouissaient d’une garantie de non-agression. À l’intérieur, 
la loi des hommes ne s’appliquait pas et les fugitifs 
n’étaient pas poursuivis.
Ces espaces de liberté sont à l’origine de bourgades rurales 
créées dans le Midi de la France à l’époque des grands 
défrichements, entre le 11ème et 12ème siècles. À Villeneuve, il 
y avait quatre croix de sauveté qui délimitaient le territoire. 
Actuellement deux existent encore.

Les caselles

Une caselle ou cazelle est une cabane en pierre sèche. Son nom provient de l’occitan 
casèla. Il y a des caselles dans toute la France mais le terme change en fonction 
des régions, cabanes en Périgord, cadoles en Champagne, tonnes en Auvergne ou 
chibelottes en Velay.

Ces abris n’ont, en général, pas plus de deux cents ans. Ces 
constructions sont issues de la mise en culture de terrains 
où la roche est affleurante. L’épierrage des terres était une 
pratique nécessaire consistant à débarrasser les champs 
des pierres, cailloux ou blocs gênant la culture. Ainsi, ces 
amas servaient ensuite à la construction de murets et de 
caselles.
Les caselles avaient plusieurs fonctions : abriter le berger 
des intempéries, ranger les outils agricoles, soustraire 
au soleil les boissons et les provisions pour la pause du 
midi, servir de lieu de repos pour le paysan ou le vigneron 
qui travaillait aux champs. On les trouve, le plus souvent 
isolées, dans les champs, les vignes ou les bois.

Ces constructions sont faites sans mortier. Les pierres 
utilisées sont brutes, non taillées ou légèrement 
dégrossies. Souvent, un calage de petites pierres 
était nécessaire. L’encorbellement est le principe de 
construction de leurs toits, toujours en pierres. En effet, 
il n’y a pas de charpente dans les caselles.
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• Suivre les balises « flèche noire sur fond jaune » avec un écolier

• Départ : École Notre Dame

• Prendre la rue du Causse en face, sur votre droite

• Suivre ensuite la rue du Planchou à droite jusqu’à la fin de cette dernière.

• Prendre encore à droite vers la départementale 922.

• Traverser la D922 prudemment et s’enfoncer sur la petite route goudronnée en face.

• Suivre cette petite route jusqu’à la croix de sauveté (n°1) ou vous bifurquerez à gauche.

• Rester sur ce sentier, et passer devant la carrière pour arriver à la zone « les Grèzes ».

•  Au croisement de la route goudronnée, continuer tout droit et faire un peu moins  

de 100 m avant de prendre un sentier sur votre gauche au n°2. Poursuivre toujours tout 

droit.

• Au n°3, prendre à droite en direction d’une ferme.

•  Après cette dernière, en retrouvant la route goudronnée, prendre à gauche puis tout de 

suite à droite et descendre en traversant le mas de Chalret jusqu’à la départementale.

• Traverser la D922 et prendre le premier chemin sur la gauche

• Au n°4 poursuivre le chemin jusqu’à la Combe des Arnals.

•  Avancer jusqu’à un croisement ou se trouve une croix (n°5) et poursuivre toujours 

tout droit.

• Traverser le Caufour toujours tout droit.

• Laisser une route sur votre droite qui repart en direction de Trigovi

•  Poursuivre ce sentier jusqu’à rejoindre la départementale 940 en face du stade 

de Villeneuve.

• Longer la D940 sur environ 50m et reprendre un sentier à droite entre 2 maisons (n°6).

• Au bout de ce sentier prendre à gauche et suivre jusqu’à route.

• Traverser cette dernière pour grimper en face et rejoindre le parking du Sol de la Dime

•  Traverser le parking et longer les remparts de Villeneuve sur la droite pour retrouver 

l’école Notre Dame.

NE PAS MANQUER :

Au n°5 : A150 m sur votre gauche, une très jolie cazelle restaurée

Descirptif du circuit - 7,400 km
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7,400 km - plan du circuit

250 m
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OUPS !!! Les lettres se sont mélangées,
essaye de les remettre dans l'ordre.

E R C O H R

T R N A U E

E R A N N D O N E

A Z E L L E C

E D C H T E

U B I S

R E T U M

Mots Mélés

Retrouver les mots :

Bourrache Chemins Rastels
Cinorrhodon Puits Chêne
Noisetier Noyers Jument
Dechets Cazelles Murets
Chevaux Fleurs Murs
Arbres Papillons Cailloux
Mimosas Rochers Acacias
Pommiers Roses Lilas
habitants Panda Paons
coq

A la fin, les cazes restante forment deux 
mots à deviner !

Lettres emmelées : ROCHER - NATURE - RANDONNÉE - CAZELLE - DÉCHET - BUIS - MURET
Mots croisés : Insectes avec des taches - liquide essentiel à la vie
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la flore

ORCHIS MÂLE

 L’Orchis Mâle de la famille des orchidées est une petite 
plante de couleur rouge orangé qui pousse sur la pierre. 

SÉDUM

 Le Sédum est une plante grasse qui recouvre la pierre, 
d’où sa présence en tapis sur la carrière ou sur les 
constructions de perre sèche. Connue sous plusieurs 
noms elle a aussi des pouvoirs médicaux. Ici nous la 
mangeons en salade avec du lard et des œufs.

RESPOUNTSOUS

 Le Respountsous, également appelé Tamier ou Herbe 
aux femmes battues, est de couleur rose ou violette. 
Elle pousse partout sur le Causse. Mais elle reste pour 
autant une fleur rare, il ne faut donc pas la cueillir ! 

AUBÉPINE

 L’Aubépine aussi appelée buisson blanc sur le Causse 
est un arbrisseau, aux branches hérissées d’épines très 
piquantes et aux petites fleurs blanches. L’hiver les 
oiseaux se nourrissent de ses fruits, les cenelles.

PRUNELLIER

 Le Prunellier aussi appelé buisson noir sur le Causse 
est un arbuste, un prunier sauvage. C’est un arbre 
fruitier souvent utilisé pour faire des haies qui donnent 
de petits fruits noirs à l’automne.
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REGARDE BIEN SUR LE CHEMIN

FAUVETTES

 Les fauvettes sont reconnaissable par la calotte noire 
du mâle, ou celle de la femelle et du jeune qui elle est 
rousse. Oiseau très discret que l’on repère surtout à 
cause de son chant.

LORIOT

 Loriot peut mesurer de 22 à 25 cm de longueur, il peut 
vivre environ huit ans. Ses plûmes de couleur jaune 
éclatante de cet oiseau lui donne un aspect exotique ce 
qui est rare pour un oiseau européen. 

PIC ÉPEICHE

 Le Pic Épeiche est l’espèce d’oiseau la plus répendue 
en Europe. À l’âge adulte il peut atteindre une taille de 
20 à 24 cm.

DOLMEN

 Le Dolmen est une sculpture préhistorique, on 
l’appelait le tombeau du Géant ici. Actuellement très 
peu visible à l’époque il était plus imposant. 

PIGEONNIER

 Le Pigeonnier a été construit au XIXème (19ème) siècle. À 
l’époque médiévale, les pigeonniers appartenaient à 
des seigneurs et étaient des symboles de pouvoir. La 
fumure récupérée servait d’engrais naturel pour enrichir 
les jardins et les champs. 
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recette traditionnelle DES FARÇOUS

INGRÉDIENTS

–  le vert de 4 ou 5 belles blettes
–  une bonne poignée de persil
–  un oignon
–  100 g de chair à saucisse (si on veut mettre de la viande)
–  4 oeufs
–  2 cuil. à soupe de farine
–  10 cl de lait (en fonction de la pâte)

PRÉPARATION

Hacher les blettes, le persil, l’oignon et la chair à saucisse puis mélanger le tout. Dans une récipiant, 
mélanger la farine et les œufs puis ajouter le lait. La pâte doit être un peu plus épaisse qu’une pâte à 
crêpes. Incorporer le hachis et assaisonner.
Dans une grande poêle, bien faire chauffer de l’huile. Faire cuire la préparation en petits tas en 
essayant de former de petites galettes. Les retourner dès qu’elles sont dorées, à servir chaud ou froid.

Station service 24h/24h / Gaz / Boucherie-Charcuterie-Fromage traditionnel
Produits du terroir - Produits du monde / Produits bio - Sans gluten

18, Avenue du Quercy
12260 VILLENEUVE

06 08 25 65 62 - 05 65 81 70 78

16 ateliers variés pour enfants et adultes

- Expression créatrice ou corporelle
- Rencontre et convivialité

 Yoga, gym, danse, peintures, chorale, cours 
d’anglais, art floral, encadrement, travaux 

d’aiguilles, scrapbooking, informatique
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